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S 
uite au refus répété de Carrefour de 
communiquer les chiffres de l’épidé‐
mie au sein du groupe, la CFDT a sai‐
si la Commission NaƟonale Informa‐

Ɵque et Liberté le 19 juin dernier. 
 

En effet, au début du mois de mars, Carrefour 
a mis en place une hotline desƟnée, entre 
autre, à recenser toutes les situaƟons de     
COVID‐19 dans l’ensemble des établisse‐
ments. Grâce à ce disposiƟf, l’entreprise a 
collecté une importante masse de données ! 
 

Depuis le début de l’épidémie, la CFDT de‐
mande en vain à l’entreprise (tout en respec‐
tant strictement le secret médical bien sûr), 
d’informer les organisaƟons syndicales du 
nombre de contaminaƟons avérées ou pro‐
bables, des mises en quarantaine, des décès 
etc. Ceci afin de pouvoir suivre l’évoluƟon de 
la pandémie chez Carrefour et vérifier que les 
mesures prises (procédures, équipements de 
protecƟons) sont vraiment efficaces. 
 

Pour la CFDT, il s’agit aussi de mesurer l’évo‐
luƟon de la pandémie dans le temps afin 
d’en Ɵrer les enseignements en cas de nou‐
velle vague (ou nouvelle épidémie). Ces don‐
nées  doivent  être communiquées aux 
membres des instances naƟonales (CSEC, 
CSSCT, commission santé etc.). C’est la loi. 
L’inspecƟon du travail a d’ailleurs soutenu la 
demande de la CFDT 

par deux courriers adressés à la DRH.  Or, Car‐
refour (comme le reste de la distribuƟon) con‐
Ɵnue à refuser de jouer la transparence. Cer‐
tainement par peur de révéler le nombre im‐
portant de cas (sinon pourquoi ?).  
 

Pourtant, l’entreprise doit la vérité à ses 
salariés qui ont été parƟculièrement exposés  
pendant ceƩe crise sanitaire ! Les élus, quant 
à eux, doivent pouvoir faire leur travail de 
prévenƟon et d’analyse des risques. 
 

De plus, une quesƟon se pose désormais : que 
deviendra l’importante quanƟté d’informa‐
Ɵons personnelles récoltées sur les salariés  ? 
Les collaborateurs ont‐ils désormais un dossier 
« COVID » qui les suivra ? 
 

Il nous est impossible de le savoir, c’est pour‐
quoi nous avons demandé à la CNIL : 
 

 D’enquêter afin de vérifier si le fichier 
consƟtué est légal et conforme, si les in‐
formaƟons sont bien supprimées. 

 D’indiquer à Carrefour qu’il est possible 
de respecter la confidenƟalité des don‐
nées et d’être transparent avec les repré‐
sentants du personnel. 

 

Face au refus par Carrefour de communiquer les chiffres de 
l’épidémie au sein du groupe, la CFDT ‐ Carrefour agit. 

  Les deux vont  
de paire... 


